
pour demander pardon à sa mère du chagrin au'il lui 
causait. 

Le juste de paix est venu à son tour pour apposer les 
scellés. Ce soir, tout est donc en état: rien n'a été touché 
dans le bureau, le corps n"est pas veillé. Dans le coffre-
i o n , un a trouvé des^titres représentant une certaine 
valeur. 

La mère de Jacques Meyer. qui a déjà perdu un flls, 
• s t presque folle Je douleur. 

Comme détail biographique, ajoutous que M. Jacques 
Meyer Ut du journalisme. Il écrivit à la France, au 
Gaulois, au Times, au Soir, mais il abandonna bientôt 
le journalisme, pour se consacrer entièrement a la fi
nance ° 

11 lu1 successivement secrétaire du conseil d'adminis
tration 'le la Banque des Prêts à l'Industrie, qui eut une 
liquidation embarrassée: il fonda ensuite la Société 
mobilière, doutladéconliture provoqua sa fuite à l'étrau 
JJer. 

Il fut poursuivi en Angleterre et en Suisse, et manqué 
detrès peu par ( l imiter et Jaume, il le fut en dernier 
lieu en Belgique : nons avons dit dans quelles condi
t ions il ful arrêté et extradé. 

Son extradition donna lieu à certains inciden s qui 
furent portés à la tribune de la Ctiambre. 

M. de Woestyne, l'ayant sollicité dans sa prison de lui 
livrer certains papiers qui pouvaient constituer pour sa 
défense une arme redoutable anx yeux d'un parti politi
que, M. l'ichon fit de cette révélation le sujet de l'inter
pellation qui se termina par un vole de flétrissure pour 
l»s procédés de discussions de certains adversaires de la 
Képublique. 

L'associé actuel l e M. Jacques Meyer ét2it nn nomme 
Strebenbrauch. 
I<" g é n é r a l O o o i l » . n o m m é r o i n i n a i i d a n t <>u 

c h e f d e * t r o u p e s d e l l u d o < h i u e 
Paris, Il janvier. — Le général 11 xi.is. commandant la 

iebrigade de l'Inlanterie de marine à Toulon, est nommé 
au commandement en chef des troupes de l'iudo-Chine 
en remplacement du général Duchemiu. qui est désigné 

'pour commander la 4e brigade. 
Le général Chevallier à Uiest. commandant la Se bri 

gade, est nommé au commandement de la brigade de 
Cocbincbiue, en remplacement du général Coronuat, dé
signé pour commander la 2a brigade a Brest. 

La durée du séjour colonial des troupes de la marine, 
appelées à servir à Madagascar, sera lixo uniformément 
à 2 ans. 

L e d u e d ' O r l é a n s à l lruxcl l i 'M 
l'ans, Il janvier. — Dans les déclarations faites a nn 

ré iacleur du MoiuteU)Uiiti<>s-l, M. le duc d'Orléans a 
dit notamment : 

• Mue Je sois eu Angleterre, ase j« «si* attienr». partant, ie 
serai tenu an courant 'lé tout: partout, je me perlerai là un la 
Fia bes. c l é I 

Aujourd'hui, une dépêche île Bruxelles annonce que 
M. le duc d'Orléans arrivera demain à Bruxelles où il 
pas.sera quelques jours. 

I . ' a f l a i r e S o i i l i u o u v »'asî".rav<-rai l 
Paris, i l janvier. — S'il faut éii croire la Libre Parole, 

les magistrats aura.eut l'intention d'ouvrir, sur les opé-
ration! que Souligoux aurait eliectuees, de concert ou 
pour !e compte de M. Couslans, une instruction spéciale 
lu i t à fait distincte de celle qui se rattache au Panama. 

Ft la Libre f i n i t , à qui nous laissons toute la res
ponsabilité de ces affirmations, ajoute que ces opérations 
•ont d'une gravité telle nae l'enqnéie qu'elles motive
ront, semble devoir être particulièrement longue et déli
cate. 

T e n t a t i v e d e v o l c l d ' i u c e u d i o 
d a n s l a «•îiapclii- S a i n t 1 V r i l i n u u i l . à l ' a r i s 
l'iris. Il janvier. — I es malfaiteurs se sont introduits, 

la nuit dernière, eu escaladant la clôture du jardin et eu 
murant la porte à l'aide de fausses clefs, dans la cha
pelle saint Ferdinand, édiliée, comme ou sait, route de la 
lievnitu, eu commémoration de la mort du duc d'Or
léans. 

Les malfaiteurs ont pénétré dans la saeristie,oiit ouvert 
et fouillé les meubles et les tiroirs, contenant les orne
ments d'église, et les objets du cuite, niais ne pouvant 
eniiHirtcr aucun de ces objets difliciles à placer, ils en 
• >ut fait un tas au milieu de la sacristie et y ont mis le 
feu ! 

Ils. a .a ieu . ttiaeM Oe la muraille le fralicl taltleau, de 
Claadias Jacquaud, représentant les derniers moments 
du duc d'orléaus : ils ont lacère complètement cette 
latte. 

C'est ce malin que le gardien îles clefs, qui venait ou-
v i r la chapelle pour la messe, qui y est dite quotidien
nement, a constate le premier, cette'tentative de v o l e t 
d'incendie. 

L'intérieur de lachape l l ea été préservé .In fen, mai; 
les murs sou complètement noircis par la imitée ainsi 
que ies i l ' i u marbres DS Triquetly : La statue du duc 
d'Ortéaai et une descente de croix. 

Le commissaire de police de Ner.illv a ouvert une en
quête. 

A trois heures, le duc de Chartres, informé de cet 
événement, est allé, accompagné du marnait de Beau
voir, se rendre compte des dégâts. 

I .a l i s t e d e » l o i 
paris, Il janvier. — M. Kspuias, juge d'instruction, a 

interroge, ce malin, à propos de la publication de | a 
laineuse liste des lut , MM. lioussiot et Calametti, l'an
cien et le nouveau gérant de la Frsttut, MM. Beauquier, 
députe du Uouhs, et Boissy d'Auglas, député de la 
lirdme, seront entendus, ce ioir par le juge d'instruction. 

- Mît, Houssiol et Calametti sont également convoqués par 
le parquet de Versailles: cette convocation est la consé
quence .des plaïutes déposées par les députés de Seine-
el-Oise." 

; I .<• p o u r v o i d ' A r l u u 
Londres, 11 janvier. —Contrairement â ce qu'on disait 

tout d'abord, le pourvoi il'Arton est bien venu aujour
d'hui devaut la Cour du Ban • de la r aaa, 

Ktaient présents : ie lils d'Arton, et M. i'jylersou, se
crétaire de M' Newton, qui défendit Ai!où devaut le 
tribunal de Ilow-Street. 

H» Matbews, avocat d'Arton sevaal la Cour, a plaidé 
I annulation de la sentence du an or juge, en invo
quant le? mêmes arguments que précédoimnent, et eu 
s'appuyant sur les télégrammes échangés ent'e Arton et 
M. Koyère à Budapesl. 

Le, défenseur a longuement incriminé le gouvernement 
français sans aucune interruption du président sur le 
mobile purement politique de la demande d'extradition.. 

L'audience a été levée à midi et demi. Le jugement 
sera rendu lundi mais ou sait que Arton aura.s il le veut, 
un nouveau recours devant la Chambre dec iords, et,dans 
l'aflinialive, l'alfaire pourrai', peut être durer deux mois 
encore. 

I l ie d é l é g a t i o n d ' o u v r i e r * a u m i n i s t è r e 
d e s l i u a u e e a 

Paris, i l janvier. — Le ministre des finances a reçu, 
ce matin, les délègues de la Fédération des ouvners 'e t 
ouvrières des manufactures de tahac. 

Ils ont réclamé une augmentation des salaires du per
sonnel employé à l'atelier de factage, el se sont plaints 
du peu d'urbanité de leurs chef*. 

La ministre a promis d'étudier avec s o n toutes leurs 
revendications, et a retenu â déjeuner au ministère, les 
cinq délégués. 
I ; i r é c e p t i o n l 'a i le , â A m i e n s , a u c o l o n e l l l i z o l 

r e t o u r d e M a t l n i r a s c a r 
Amiens, i l janvier. — Le colonel Bizut, qui comman

dait le iiHIe à Madagascar, est arrivé ce malin. 
Les ofliciers du 72e, et la musique du régiment l'atten

daient à la gare, ou une réception chaleureuse lui a été 
I nie. l u e revue des troupes a été passée cet après-
midi, sur les boulevan.s , par ie général commandant en 
chef ; le colonel Bizot faisait partie de l'escorte ; il a été 
très acclamé. 

I .e '•!•">' a n n i v e r s a i r e d e l a b a t a i l l e d u M a n s 
1. Mans, i l janvier. — Aujourd'hui. -Joe. anniversaire 

de la bataille du Mans, a eu lien à Ivrée-l'Kvêqae, Inéàtre 
de la lutte, de magnifiques manifestations patriotiques 
el religieuses. 

Iians l'église paroissiale, décorée de drapeaux tricolo 
r. s et d'ecu'sous, au nom dci différents régiments,ayant 
pris part à la bataille, une cérémonie religieuse a <dé 
célébrée. 

I.e cortège s'est rendu, à :i heures, au monument éle-
<o en l'honneur des soldats tués peiidaul la bataille, M. 
Morauce, aumônier du i e corps, a prononcé un discours 
vibrant du plus pur patriotisme, rendant hommage aux 
glorieux vaincus de 1870. Ou remarquait dans l'assistan
ce, le géuéral de Geolfre de Chabngnac, MM. de la 
rouanne, commandant le ,1.'Se mobile, de Moncuit des 
zouaves pontificaux, etc . . 

Mort d e M. H â v e s , d é p u t e s o e i . i l i s l e 
i'aris. i l janvier. — M. llavez, dépulé socialiste de 

Levai lot*-Panai (Seine; est mort cet après-midi, des 
suites d'ans malajie de cieur. Il avail été élu en rasa

ssent As M. Francis Laur. au scrutin de ballottage 
•in .'! septembre 1SH3. M. llavez s'élait surtout signalé à 
la Chambre, par ses bruyantes interpellations. 

I n e c o l l i s i o n e u m e r . — l u un v i r e p e r d u 
4 v i c t i m e s 

Le II ivre, i l janvier. - Le steamer auglais Hobert 
liruuu, allant de Hilbao à Calais, avec un ''hargement 
de minerai, a été pris et! collision au large de Duiîgeness, 
avec le -tiaine.r anglais Marpessa. Le llobert Brown a 
C iule, et quatie hommes de son i ijuipage ont péri, Quant 
au Marpessa. l i a éprouvé de très graves avaries. 

M o r t d ' u n a n c i e n s é n a t e u r à T o u l o n 
Toulon, I l janvier. — M. Augustin naumas, ancieu 

représentant du Var à l'Assemblée nationale, ancien 
d puté de Toulon, ancien sénateur du Var. est décédé ce 
i inr. daaa sa 70e année. Il n'avait pas été réélu en 1890. 
il était le concurrent de M. Film. Magnicr. 

V o l d ' u n BBtC d e d é p ê c h e » 
Aaxerra, i l juillet. — loi sac de dépêches a été dérobé 

au courrier faisaul le service de Firniizelles à Vizelay. 
Le voleur est un nomme Mercier, boulanger a Vizelay, 
il a été pris au moment s a il brillait des lettres dans les 
quelles il avait trouvé 92-> francs. 

V i o l e n t e » t c u i p è l e w 
Mines, i l janvier. — Depuis trois jours un violent 

m stral souffla eu tempête sur toute la région de la val
lée do Klidne. A Lzès, Kojucmaiire, root-Saint Esprit, 
des arbres énormes eut ete déracinés et des pateaux 
télégraphiques ont été emportés parle vent. 

A Besneure, la circulation sur le pont suspendu a dit 
. l r« interdite, plusieurs charrettes chargées avant été 
renversées. 

Dans ie» •assss-Creases, le thermomètre est descendu 
i — 10 degrés. 

Trieste, I l janvier. _ \M b o n souffle dépôts hier avec 
tant de violence .pi m a et" obligé de tendre des cordes 
en plusieurs endroit-. 

Lu graud nombre à • oer- iu.es ont été renversée* par 

ment des neiges, on i> suspendu snr nn grand nombre 
de points des chemins de fer de l'Etat hongrois, le ser
vice des trains en général , u seulement le service des 
trains de marchandises. 

Ajaccio, I l janvier. — Une goélette s'est jetée à la 
côte. 

Borne, Il janvier. — Deux bateaux ont fait naufrage à 
Porto-Ferrano, (lie d'Elbe). 

Home, I l janvier.— Dans les Abbrnzes et en Sardaigne, 
la neige a interrompu les communications. Plusieurs 
communes sont bloquées. 

A r r e s t a t i o n d ' u n c a i s s i e r d e c a i s s e 
d ' é p a r g n e 

L'ssel, i l janvier. —L'ancien caissier de la caisse d'é
pargne d'L'ssel, Camille Chiroux, âgé de quarante-quatre 
ans, a été arrêté et écroué â la maison d'arrêt sous l'in
culpation d'abus de conliance et fanx. 

Camille Chiroux était en même temps secrétaire de la 
sons-préfecture d'L'ssel. 

L ' E m p e r e u r d ' A l l e m a g n e e t l e p r i n c e 
d e B i s m a r k 

Berlin, 11 janvier. — Le prince de Bismark a été in
vité par une très gracieuse lettre autographe de l'empe
reur à assister aux fêles qni doivent avoir lien le 18 
janvier dans la salle Blanche du château royal de Ber
lin en souvenir du rétablissement de l'Empire d'Alle
magne. 

Le prince de Bismarck, auquel l'Empereur a aussi of
fert, dans sa lettre autographe, des appartements an 
château royal, s'est vu obligé de s'excuser auprès de 
(ïulllaume 11, parce que, d'après l'avis des médecins, son 
état de santé ne lui permet pas défa ire le voyage de 
Berlin et de prendre partâ cette fête historique. 

L e s s u c c è s d e s t r o u p e s E s p a g n o l e s 
à l ' i l i d e C u b a 

.Madrid, il janvier.— Lue dépêche de la Havane an-
uouccqae des nouvelles rencontres à l'avantage des espa
gnols ont eu lieu dans la province de Pinar del Rio. 

Les succès ont été remportés par le colonel Molina et le 
général Prats sur les bandes de Macéo et de Miro. 

Après le combat de Zeiba del Agua, 112 cadavres d'in
surgés restés snr le champ de bataille ont été inhumés. 

La dépêche ajoute que les bandes de Cornez et de 
Maceo continuent leur mouvement dans la direction de 
l'Ouest. 

M. F é l i x F a u r e à 1 hôp i ta l Cochln 
Le président de la République a visité samedi matin, 

l'hôpital Cochin. il a parcouru diverses salles en s'en-
treleuaut avec les malades. 

L e x t r a d i t i o n d'Arton 
Londres, 11 janvier. — L'affaire Arton ne vient pas 

décidément aujourd'hui. On ne sait eucore à quelle date 
elle seia appelée. 

Monument a Louis Veat l l o t 
Ou sait qu'un monument à Louis Veiiillot doit être 

érigé, dans la chapelle de Saint-Benoit Labre en l'église 
Votive du Sacré-Cieur. 

Ou va se mettre à Pieuvre et le sculpteur choisi sur 
l'indication du très distingué architecte du Vieil National, 
M. Bauline, est M. Fagel, grand prix de Rome en 1870, 
et qui depuis a mariué parmi nos jeunes sculpteurs de 
talent et d'avenir. E. Kugûne Veuillot dit à ce sujet dans 
l'intvers : 

" Sans euuinérei- toits |e> titres de M Fagel, ses médailles 
au\ salons et aux expositions, je veux nommer à uns anus 
i|ue!ques-iiiie- de -es ii-iivres : statuts de llupleix et de Che-
vreul, monuments aux vainqueurs de Watigmes, à La/are 

irmit. à Jourdaii, bustes de divers personnages, etc. Bref. 
•st un des jeunes maîtres en vue et a ses titres comme ar-
ile il joint celui d'aimer, d'admirer, de comprendre eu chré-
'ii Louis Veuillot. « Je suis heureux et honoré, m'érhe-t-il, 
l ï o i i u rendre les traits du graud écrivain dont le génie, la 
.illance et leocur doivent inspirer un ai liste et je tacherai 
•treà la hauteur du sujet que j'ai à traiter. » 
• Nous allions une belle icuvre. .i 

Kes fourn i tures m i l i t a i r e s 
M. Cav aignac, ministre de la guerre, a adressé la lettre 

suivante à M. Bourlon de Rouvre, dépi té de la Haute-
Marne : 

> Monsieur le députe et cher collègue. 
" Par lettre du H novembre dernier, vous avez bien voulu 

me recommander une pétitioudu syndic:,t de la boucherie de 
Ctianuiont, demandant qu'à la pro-haine adjudication, la 
rourmttire de la viande fraîche a la garnison so.t divisée par 
eotopagiiîe. 

» J'ai l'honneur de vous informer que la réclamation du syn
dicat n'a pu être accueillie pour les fournitures à faire pen
dant le 1er semestre 14%. 

• Je crois devoir ajouter que les règlements snr la matière 
laissent aux chefs de corps mie initiative qu'il convient d'en
traver le moins possihle. 

». Néanmoins, j'ai appelé l'attention du .-ummatidement sur 
vos observations, et je l'ai invité à faire étudier la question 
ave- 1e plus grand -"lu... 

Le duc d 'Orléans 
Voici M. le duc d'orléaus qui entre eu scène, il a reçu 

un rédacteur du Moniteur universel et lui a fait les décla
rations les plus imprévues. Nous reproduisons, de cette 
conversation, quelques passages intéressants : 

D. Je vais rentrer eu France, que dois-je dire à nos assis? — 
II. lie se préparer. Il ne faut pas que nous soyons surpris par 
Ses événements. Je crois que l'année 18W sera grave. 

I>. Quelles taisons le prince a-t-il de le croire? — R. J'en ai 
plusieurs : [a situation ministérielle, la situation linauciére. 
Iet.it d'inquiétude du pays et inérue des républicains. 

Le confident pose alors an prince quelques questions 
auxquelles on ne s'attendait guère, sur la situation 
ministérielle, sur l'expédition de Madagascar; puis,ayant 
constaté d'un commun accord, que la crise dernière 
pourrait bien ne pas tarder : « ijuaml elle arrivera, est-ce 
ici qu'il faudra venir vous chercher? » La dernière ques
tion était précise. 

II. — Il ne sera pas nécessaire de venir me chercher. Ouc je 
ois eu Angleterre, que jr sois ailleurs, — car j'ai des voyages 
i fane, — part—t, je serai tenu au courant, de partout je me 

perlerai là ou la France aura b 'soin de moi. Mes amis peuvent 
ompter sur moi comme je compte sur eux. 11 me trou

veront a leur tète, et nous serons suivis par tous les hommes 
de bonne foi que l'expérience du régime républicains en a dé
goûtés. Aidons-nous, et le ciel nous aidera. 

H. Edouard Hervé reproduit celle con"ersation dans le 
.Soleil et ajoute, avec conviction : 

JEU DE MOTS CONGOLAIS 
Des s a v o n s d u Congo la r e n o m m é e e s t faite 
A u Mont Saint-Michel m ê m e o n l i t l eurs n o m s f a m e u x 
D a n s l 'hôtel d u p a y s , q u a n d o n bat l 'omelette 
— Croyez m ' e n s u r p a r o l e , — o n n e c a u s a q u e d e u x 

In*, au parfumeur parisien V. Yaiisier 

CHRONIQUE LOCALE 
VUS I X C E N U I E S D E F E R M E S . — L a f e r m e 

L a g - a c h e e n t i è r e m e n t d é t r u i t e . — Un nonvel in
cendie encore attribué à la malve i l lance^ complètement 
détruit, vendredi soir, l'ancienne ferme Lagacbe, située, 
dans la commune de Lys-lez-Lannoy, route de Tournai, 
de Lannoy à Toufflers. Cette ferme, qui avait près d'un 
siècle et demi d'existence, appartenait a il. Pierre Dhal-
luin, et était exploitée depuis deux ans par nn céliba
taire, M Louis Cimetière, âgé de 39 ans. 

Déjà, il y a douze ans, le feu s'était déclaré dans cette 
ferme, et avait détruit une giange. Depuis ce temps, sou 
exploitation était, sinon abandonnée, du moins fort né
gligée, et le fermier actuel, M. Cimetière, se contentait 
d'y faire ie commerce de grains. Ce qui restait de la 
ferme : maison d'habitation et magasins, était recouvert, 
moitié en chaume, rùoilié en pannes. 

Vendredi soir, donc, vers neuf heures et demie, Mme 
Dupont, femme du facteur des postes, qui habité nne 
maison voisine de la ferme, vit, de sa fenêtre, des flam
mes s'échapper du toit de l'étable. Elle donna ausstt.it 
l'alarme, et M. Couturier, qui prenait son repas dans 
l'estaminet de Mme veuve Ducliâtelet, s'empressa d'accou
rir et d'organiser les premiers secours. 

Malheureusement, l'eau faisait complètement défant. 
Après que l'on eut ntilisé celle de l'abreuvoir, il fallut 
se résigner à laisser le fen faire sou œuvre de destruc
tion. Fort heureusement, le cheval , qni se trouvait dans 
l'écurie déjà atteinte, a pu être sauvé. Mais, en moins 
d'une heure et demie, de la ferme il ne restait pins rien 
qne ies décombres embrasés. Le mobilier et las instru
ments aratoires n'ont pn être préservés. Aussi les pertes 
tant pour les bâtiments que pour ce qu'ils contenaient 
sont elles assez élevées. On les évalue à 10,000 francs. Il 
y a assurance. 

Sur les lienx du sinistre, étaient accourus MM. Louis 
Uonlteiny, maire de Lys-lez-Lauuoy, Oscar Betretmeux, 
maire de Lannoy, Léon Bonttemy, les conseillers mu
nicipaux des deux communes etc. 

Les gendarmes de Lannoy s'étaient également présentes. 
Fendant tonte la journée de samedi, des travailleurs 

de bonne volonté ont été occupés à démolir les murs et 
les charpentes qui brûlaient encore assez lard dans la 
soirée. 

La gendarmerie de Wattrelos a ouvert une enquête, de 
laquelle il résulte, comme nous le disons plus bant, que 
l'incendie est dû à la malveillance 

Ajoutons qu'il y a deux mois, un commencement d'in
cendie, promptcinent éteint par les douaniers, s'éti.it 
déclaré dans cette même ferme. M. Cimetière n'avait pas 
cru devoir en faire la déclaration, les dégàls ayant été de 
peu d'importance; mais, cette fois encore, le feu avilit 
été al lumé par une main criminelle. 

Le due d'Orléans a du coup d'ieii et de la décision. Il a 
montre son coup d'.oil en choisissant ce moment pour parler. 
II a montre sa décision en ne se couientant pas de parlel. 
mais en faisant prévoir que le moment de l'action est proche 
et que -es résolutions pour l'heure de la crise sont dès â pré-

•touffci. Leduc d't dre 'Cite tâche: 
11 en a evidem-

jueuces. Il est prêt a 
le, tei mes et mesuré li 
ta tête de ses amis et des bon. 
i eux. mais il ne peut marcher seul. Il compte 

propre expiession comme nous pouvons, 
opter s Inl 

A C a r m a u x 
Carmaux, 11 janvier. — Des aliiches imprimées et dont 

le texte est des plus violents ont été apposées peu lent 
la nuit, sur les murs de Carmaux. 

Ces afliches contiennent des attaques très vives contre 
MM. Viviani, Cérault-Richard et Jaurès. Files font allu
sion à la réunion où a été lue la sentence arbitrale et 
signalent à la population carniausine, l'audace de Vi
viani, écrivant que la sentence avait été écoulée sans 
protestation. 

Files accusent M. Jaurès d'avoir oublié la promesse 
faite par lut que la verrerie serait construite à Carmaux 
et non ailleurs et se terminent en disant nue la popula
tion tout entière se dressera devant ceux qui, après avoir 
plongé les ouvriers dans la misère oui décapité le parti 
socialiste à Carmaux. « Les électeurs attendent que M. 
Jaurès vienne rendre compte de son mandat. » 

A M a d a g a s c a r . — Mort d'au Journa l i s t e 
Paris, u janvier. — Ou annonce la mort de M. Fabert 

qui suivit l'expédition da Madagascar en qualité de cor
respondant de VA >jence JtatNM. 

M. Fabert, habitué par de nombreux voyages au climat 
de l'Afrique, avait fort bien supporté les fatigues de la 
campagne, il est mort sur l'.4 rmand Heine, après avoir 
dépassé Suez, d'une attaque de t'jplio nmlarta. 

£ e s é l e c t i o n s l o r r a i n e s 
Les élections de Metz et de Thioitville constituent un 

tio.iv eau triomphe pour les Forains restés lidèles à la 
France. 

M. l'ierson, le candidat français à Metz, est é lu par 
n.no" voix contre l . îoo données à .M. Jean Martin, le can
didat socialiste. 

A Tbionviiie, M. L'hartoti, indigène, esl élu par io.T'JO 
voix contre 3.171 à M. Schleicher. socialiste. 

Le nombre considérable des voix socialistes s'explique 
par le fait que les Allemands ont voté' pour le candidat 
socialiste, alin de faire échec au candidat lorrain. Us y 
ont perdu leur temps et leurs peines. 

F a u v e s s a n s n o u r r i t u r e 
Se cotiser entre employés alin d'offrir à déjeuner à des 

fauves qui meurent as faim, voilà qui n'est pas banal. 
Le fait vient de se produire à Vienne. 

[/•s fauves qui forment la collection du jardin zoolo-
giqtte du Hrater uieureot littéralement de faim. 

Les actionnaires refusent de continuer leurs versements 
pour la raison que l'entreprise ne paie pas ses frais el 
que tout l'argent versé jusqu'à présent est perdu. Les 
pauvres bétes n'ont pas eu une nourriture suffisante de
puis plusieurs semaines. 

Le boucher chargé de fournir la viande do cheval en
tra, il y a quelques jours, dans le jardin avec uu charge
ment q"u'il ne voulut pas livrer avant d'être payé. 

L'argent manquait, et les fauves, qui avaient senti la 
viande, hurlèrent en chœur lorsqu'ils virent le boucher 
prêt à partir. 

C est alors que des employés eurent pitié de ces bêtes 
confiées à leurs soins, et tirent nne collecte qui permit 
d'acquérir la viande et d'eu faire la distribution. 

Reste à savoir si les fauves ont trouvé le moyen de 
témoigner leur reconnaissance à leurs gardiens. 

JBullet ln .Tl4ét<>orolo$s'i«|ue 

Irréprochab le ! — beurre de laiterie ne veut pas tou
jours dire beurre pur. Aussi a-t-il fait son devoir, ce 
commissaire de police qni est allé récemment au depdt 
central de la laiterie d'Oostcamp, rne du Rois, 13, pour 
y prélever des échantillons de beurre atiu de les livrer à 
l'analyse du laboratoire municipal. 

Le beurre d'Oostcamp a été reconnu absolument pur 
de tout mélange. 

Cela ne surprendra aucun des clients de cette maison; 
ils savent depuis longtemps que c'est par sa scrupuleuse 
honnêteté, comme par l'admirable perfection de son tra
vail, que la laiterie d'Oostcamp a conquis la grande 
place qu'elle occupe parmi nos producteurs. 

Sou beurre, irréprochable comme qualité, est exquis 
comme goût. Aussi recommande-t-elle au public de ne 
pas confondre, d'exiger toujours la marque d'Oostcamp 
sur le papier el sur le beurre même. C'est le seul moyeu 
de ne pas être trompé, de ne pas acheter des produits 
inférieurs, venant de certaines autres laiteries et que des 
marchands peu consciencieux donnent à leurs clients, 
au lieu de leur vendre le délicieux beurre d'Oostcamp. 

t e e r s F r a n c * . — Avis eux conscrits. — Les jeunes 

Sens qui doivent tirer an sort prochainement, sont priés 
e se présenter au secrétariat de 1a Mairie, aujourd'hui 

dio . incbe, avant 9 heures pour y signer les tableaux 
de recensement de la classe 1893 dont i l s font partie. 

Pour b i e n recevo ir aea a m i e et fêter les Parjurés, 
les vo ls -auvent et les gâteaux de la grande pâtisserie 
St-Ceorges sont indispensables. On y vend toujours le 
meilleur pain d'épice de Verviers par miel de santé i 
0.75 le 1|2 kilo. 1349. 

W A T T R E L O » 
« E n a t t e n d a n t l e médec in », tel est le thème qu'a 

développé II. le docteur Victor Leplat, samedi soir, dans 
la salie de l'ancienne commune, devant nn auditoire 
nombreux, attentif et assurément sympathique. 

« Parlotte », a annoncé ie conférencier, dont la modes 
tie est le pins grand défant; causerie plutôt, causerie 
dont ie tonr alerte, guilleret, a pimenté quelque peu un 
sujet par lui-même peu.. . folichon. 

Les remèdes à employer en cas de brûlures, de cou
pures, de fractures et autres calamités en ures qui acca
blent notre pauvre humanité, les soins d'urgence à 
donner anx noyés, aux pendns, etc. , etc. , ont amené 
l'exposé d'autant de conseils pratiques. Certes, il ne nous 
est pas permis d'entrer dans le détail de chacun des cas 
cités par M. le docteur Leplat: qu'il nous suffise de dire 
qne chacun a pu tirer de sa causerie un enseignement 
qu'il aura vraisemblablement en une occasion ou l'autre, 
à mettre eu pratique. 

A v i s m i l i t a i r e . •— Us fils d'étrangers. — Nous avons 
donné, il y a deux jours, ie sons des dispositions d'une 
circulaire ministérielle en date du 4 décembre en vertu 
de laquelle les lils d'étrangers — même cenx nés 
France d'une mère née en France - bénéficiaient d'un 
nouveau sursis d'un an, ce qui leur permettrait de ne 
subir le sort qu'après l'accomplissement de lenr vingt 
deuxième année, et réduisait leur service actif a une 
année seulement. 

Nous ajoutions qu'il convenait d'attendre, les mairies 
n'ayant reçu aucune confirmation officielle, ancune ins
truction à ce sujet. 

M. le Maire de Wattrelos a reçu dans la journée de sa 
medi, un télégramme de M. ie Préfet du Nord, disant 
qu'aux termes des instructions ministérielles, les dispo
sitions de l'article 1 paragraphe 30 de la convention 
franco-belge, sont applicables à tous les jeunes gens nés 
en France d'nn pèreétranger né e n Belgique, alors même 
que la mère serait née en France. Ces jeunes gens — 
ajoute la dépêche — ne doivent donc pas être inscrits 
d'office sur les tableaux de recensement avant l'âge de 
22 ans accomplis, 4 moins qu'il n'y ait eu renonciation à 
leur droit d'option. 

La v o l e daa t r a m w a y s é l e c t r i q u e s est à présent 
remise en bon état : les deux poteaux de la rue Carnot 
et celui de la Crand'Place, qni s'étaient brisés à la base, 
ayant été remplacés. De cette façon,les fils é ant relevés, 
il n'y a plus d'accident à craindre, et les voitures peu
vent sans aucun inconvénient s'avancer jusqu'au point 
terminus de la ligne, à l'angle de l'hospice. 

Soc ié té r é g i o n a l e d hort i cu l ture . — La prochaine 
assemblée géuérale aura lieu le 12 janvier 1896, à qua 
Ire heures du soir. 

Conférence par il. Devraignes, professeur 1 l'Ecole de 
Wagnonville-lez-Douai,sur les inQniments petits en horti
culture. 

Y Concours du mois : Travaux ou objets intéressant l'art 
ou l'enseignement horticole travaux de fleurs, plans de 
jardins, livres, herbiers, etc. 

La séance se terminera par le tirage d'une tombola an 
profit dos sociétaires présents. 

U n e réunion des « V r a i s T r a v a i l l e u r s . » — Les 
membres du Cercle d'FHudes Sociales du quartier Sainte— 
Elisabeth, sont instamment priés d'assister à la réunion 
qui aura lieu aujourd'hui dimanche, et d'y amener leurs 
amis. Voici l'ordre du jour de la réunion ; 

Adhésion à la Démocratie du Nord; nomination d'un 
délégué, causerie sur la démocratie. 

L a fê te de S a i n t H l l a l r e . — L'église du Très Saint-
Rédempteur, où Saint-ililaire est spécialement en hon-
nenr.célébrera mardi 11 janvier.la fête de ce grand saint. 
Le matiD, à huit heures, messe chantée; le soir, égale
ment à huit heures, saint solennel. 

Dimanche prochain, 19, nn sermon da. circonstance 
sera prononcé, à toutes les messes, par M. rabné Déchert, 
vicatre de la paroisse. A l'issue de tous les offices, vé
nération des reliques du saint. 

P o u l e s e t l a p i n s d i s p a r a s e t r e t r o u v é s . — Mercredi 
soir, des douaniers de la caserne de la Houzarde rencon
trèrent deux individus qni. à leur approche, abandon
nèrent les sacs qu'ils portaient, et disparurent dans la 
nuit. Les sacs contenaient cinq lapins et nne poule 
« anglaise >, qui devinrent, en attendant ies événements 
les pensionnaires de l'hospice. Mais la ruine.ir pnbliqué 
— fama volât — porta sur ses ailes la nouvel le de cette 
aventure par delà ia frontière jusqu'à Kvregoies et jus
qu'à Estaimpuis, où précisément des lapins et une ponle 
avaient été dérobés par nne main criminelle. 

Samedi, Mme Belin. d'Fvregntes. et Mme Masurcl, de 
Dottignies, vinreut à Wattrelos, et furent mises en pré
sence des cinq abandonnés, qni furent sur-le-champ re
connus par elles, comme étant lenr propriété. Grâce à la 
poule < anglaise », l'identité fut aisément établie. 

.a f r a u d e . — Le brigadier Delamaide et le préposé Lou-
vier, de Roubaix. ont arrêté vendredi soir, à six heures, au 
Petit Tournai.uu jeune ouvrier bâcteur de quatoi-zt ans.Kléber 
Le ilat. demeurant â Roubaix. rue de Ma Campagne, qui était 
porteur de quinze kilogs d'allumettes. Son compagnon de route 
avait réussi a prendre ia fuite : mais le butin qu'il avait aban
donné fut recueilli. Il se composait de six kilogs d'allumettes. 
Les 105,000 allumettes ainsi capturées représentent uoe valeur 
de 105 francs. 

fciléber — que sou illnstre prénom semblait prédestiner à un 
sort plus glorieux — fut conduit à la gendarmerie de Wattre-
' s, comme un vulgaire petit fraudeur. 

Dans la même soirée, les préposés Vasseur et Kiéné, de Rou
baix. ont arrêté au même endroit uu journalier demeurant à 
Orcnies, Henri Ghistain, qui était porteur de 7 kilogs de café 
vert et 6 kilogs d'allumettes, valeur totale, 51 francs : un ca
marade l'accompagnait, qui put prendre la fuite, mais non 

tnsjeter bas sa « charge », consistant eu 6 kilogs d'allumet-
s. valeur 30 francs. 
Gfuslain est allé rejoindre Klebcr à la gendarmerie. 

U n e r e s t i t u t i o n a n o n y m e . — Samedi matin, M. le 
chef de gare de Roubaix, a reçu, par la poste, sous en
veloppe a sou adresse, trente-deux timbres postes à 
quinze centimes (soit 4 fr. 80), avec une petite note, 
portant cette mention ; u Restitution à la Compagnie. » 

U n e a r r e s t a t i o n p o u r vol . — Depuis plusieurs mots, 
une jeune lille de 2J ans, Justine Barbieux, bobineuse, 
habitait chez M. Bruno Pick, âgé de 62 ans. mécanicien, 
rue du Foulenoy, cour Gadcnne. Mercredi dernier, la 
jeune tille disparut, emportant du linge ponr une valeur 
de l.'i francs et appartenant à M. Pick. Ce dernier déposa 
une plainte entre les mains de M. Villoc, cjmmissaire 
de police, et, samedi matin, la police de sûreté parvenait 
à découvrir la retraite de Justine Uarbieux, qui déclara 
avoir engagé au Mont-de-Piété les objets volés. Elle a 
" ' mise en élat d'arrestation. 

( K l l ' S F R A I S , 1 » R u e d u U o i s . 

U n a c c i d e n t r u e D e s c a r t e s . — l u jeune garçon de 
daaxe ans, Augustin llerman, fils d'une cabaretiére de 
la rue dl i ikermann, a été victime, samedi, vers huit 
heures du soir, d'un accident dû, d'ailleurs, à son impru
dence. Cet enfant était monté sur la voiture de M. Fran
çois, messager, à l'insu du conducteur. Après que ce 
dernier eut livre sa marchandise, rue Descaries, Augus
tin Ilerinaii s'assit dans le fond de la voiture et se dé
chaussa. Au même moment, le domestique de M. Fran
çois referma le derrière de sa voiture; mais au cri ter
rible, poussé par l'enfant, dont il iguorait la présence, 
il ouvrit aussitôt et transporta le jeune garçon à la 
pharmacie de M. Delabarre, rue d'inkermanu, o u ï e s soins 
les plus empressés lui furent donnés. Augustin flerman 
avait le gros orteil du pied droit broyé. Il a été reconduit 
chez sa mère, où uu médecin a été appelé. 
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Je vent et se sont blés 

Pans. — Samedi 11} janvier 189-i. — if Bulletin du bureau 
Cenlrnl mclcorulogique). — Le baromètre descend, excenté -sur 
le sud-est et le sud de l'Europe. Il reste très élevé des lies 
Ifi-itaiiiiiques a l'Autriche, tandis que I iiillueuce des faibles 
pressions s'accentue sur le nord du continent (Cléaborg. 7»5 
innio. Le veut est fort d'entre U. et N.-O. sur la Scandinavie et 
la Raltique ; il reste assez fort du N.-E. sur nos cotes de la 
Manche et de l'Océan. Il a neigé en Finlande, dans l'onest de 
l'Allemagne et en France, seulement vers le Pas-de-Calais ; un 
orage avec pluie torrentielle est signalé a Alger. 

La température se relève, elle était ce matin de — x-j" à 
Moscou.- 7-à Paris. — 1- a Uléaborg et -I- 7- à Alger. Un 
notait -- lii- au puv de Dûine et as mont Ventoux — 18-
au jiic du midi. EnFrance, le temps va rester au beau et 
au froid. — A Parts, hier, temps beau. Moyenne d'hier, 10 
laiivier. :!li. inférieure de 5 8 a la normale. — Depuis hier 
midi, températuremaxim. : 1 0 ; minimum de ce matin : 
•il- fîaiometre, à sept heures .la matin : 755 mm. 6-

tour FliiTel, mav., i-l; min. — 7.1. Le Caire, 

U n a c t e de b r u t a l i t é . — Dans la soirée de vendredi, 
un journalier de la rue St-Joseph, Henri Desrumaux, 
s'était pris de querelle avec quelques personnes attablées 
dans l'estaminet de Mme Fiasse, rue de l'Alma.Au cours 
de la discussion, Desrumaux fut jeté à la porte d'une 
façon tellement brutale, qu'il roula sur la chaussée, s 
blêssaut assez grièvement à l'uei' droit.Fendant que Mme 
fiasse qui l'avait recueilli dans son estaminet, lui don
nait des soins, les agresseurs avaient jugé prudent de 
s'esquiver. Les agents de service au pont Morel, que l'on 
était allé prévenir, n'ont donc pu que constater le fait et 
dresser un rapport. 

l i Œ u v r e de l a B o u c h é e de P a i n . — Dons reçus 
-20 litres de quinquina au Bordeaux, de M. Didry, pbar 
macieu, rue Notre-Dame ; qnéte dans un souper de 
l'Alliance Wallonne, 2 fr. 30; divers anonymes : un pain 
blaucde .1 livres, vêtements et chaussures pour hommes, 
femmes et enfants. 

Le comité fait un chaleureux appel anx souscripteurs 
et, pour mémoire, rappeLe quedes listes de souscriptions 
seul déposées au Crédit Lyonnais, rue de la Gare ; chez 
MM E. Jénicot, libraire, rue de la Gare : Jube-llertogh, 
marchand de musique, rue la Gare. 

Aux déhits de tabac suivants ; A. Rarot, Grande-Place, 
1 3 : 1 1 . If'gliiu, rue de Lannoy, l i o ; V. \erts . rue de 
Lannoy, Soi ; A. Delescluse. rue de la Gare, 79 : c . Du
rant, rue de la Gare, 115; Mile l ibou lon , rue du Curé,!!. 
L, Maillard, rue Blancbemaille. 41 ; A. Notclet, place du 
Trichou, 17 ; Vandamme-Demasure. Grande-Rue, 41 bis ; 
V'e Verschoore, rue de Tourcoing, 8 ; Monuet-I'elissier.rue 
Nain, 1 ; Cb. d<) i.andt, rue de Lannoy, 48. et chez tous 
les membres du Comité. 

ENTREPRISEGESERALE D'AMEOBLEdlEMTS ï OBJETS D'ART 
FAURICATÎON SUPERIEURE 

M O R E L - G O Y E Z t a p i s s i e r i l e c n r a t e n r . 
LILLE. 19 et 27, rue Royale, 19 et 2 7 . LILL& 
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A n B u r e a u d s B l e n f a l s a n o e . — On annonce la no

mination de M. Eugène Dessaux comme administrateur 
du Bureau de Bienfaisance en remplacement de M. Julien 
Tack. 

U n n o u v e a u doc teur e n droi t . — Nous avons la satis
faction d'apprendre que il. Joseph Leroux, fils de M. 
Louis Leroux-Lamonrette, vient de subir avec succès le 
dernier examen du doctorat en droit. 

li, incendie de la r n e de Menln . — L'estimation des 
dégâts n'avait été faite vendredi soir par M. Florent Roels 
que superficiellement; il a été fait le lendemain nn 
relevé complet de tous les objets plus ou moins dété
riorés et le total des pertes dépasse, pour le locataire, le 
chiffre de 3.000 francs. Pour l'immeuble, assuré à l't'r-
bame et appartenant à M. Joseph Deboucq, boucher rue 
de Metiin. les réparations à faire sont évalués à 600 
francs. 

U n enfant v i c t i m e d'un a c c i d e n t de v o i t u r e . — 
L'accident remonte à quelques jours ; mais c'est seule
ment samedi que la police en a eu connaissance et que 
M. Renard, commissaire du ie arrondissement a procédé 
à une enquête. 

Le petit Kugène Debaisieux, demeurant rue de Calais, 
qui n'a pas eucore 7 ans, jouait sur le trottoir avec son 
frère ; celui-ci ayant jeté uu bâton au milieu de la 
chaussée, l'enfant conrut pour le ramasser el tomba au 
moment oit arrivait une voiture conduite par le domes
tique de M. D... , fabricant de fuseaux, au Brun-Pain, et 
l'une des roues passa snr la jambe droite du pauvre 
petit. 

On pensa tont d'abord que l'enfant n'était pas sérieu
sement blessé, mais bientôt il se produisit nn gonflement 
considérable et le médecin qu'on appela en toute bâte 
constata nne fracture du tibia. 

gner jusqu'à 3 et 4 francs de plus par semaine, les au 
très, au contraire, auraient à snbir nne sensible diminu
tion. Et comme ils ont toujours fait cause commune, ils 
en étaient revenus samedi 4 midi 4 redemander l'appli
cation du tarif que les tisserands avaient arrêté entre 
e u x . 

Les pourparlers ont recommencé dans l'après-midi et 
dans la soirée, et tout fait espérer qne les difficultés sont 
des à présent aplanies. 

Il n a pas été question samedi de l'établissement de 
M. Çratry.On commentait beaucoup le renvoi de deux 
contremaîtres d'un tissage mécanique 

Concerts et Spectacles 
I A « Grande H a r m o n i e » offrira son grand concert 

d'hiver à ses membres honoraires, mardi 21 janvier 
courant, à huit heures du soir, dans la salle de l'Hippo
drome. 

Elle s'est assuré, pour cette solennité musicale, le 
concours de Mlle A. Bourgeois, du Grand Opéra, de M 
Courtois, ténor, du même théâtre, de Mlle Syma et de M 
Depas, deux artistes de l'Odéon, de M. Bertram, flûte-solo 
des concerts Lamoureux, ei de M. Meyer. pianiste. 

R o u b a i x . — L'Association amicale des Anciens Elevés 
de ta rue Turgot offrira, le dimanche, 26 janvier, dans la 
salle des Fêles de l'Hôlel-de-Ville, nn concert-conférence, 
auquel Mlle Suzanne Matnot, cette surprenante enfant 
qui a été tant applandie, à l'Hippodrome, au < Choral 
Nadaud • et an « Dauphin », prêtera son concours. Le 
programme sera publié ultérieurement. 

— Une grande soirée chantante, organisée par nn grou
pe d'amis, au bénéfice d'un père de famille veuf avec 
cinq enfants en bas-âge, sera donnée, le dimanche 26 
janvier, 4 l'estaminet Wytman, 2, rue de Mous. Une bril
lante tombola sera tirée. 

W a a q u e a a l . — La chorale Les Amis Réunis organise, 
pour le d imanches février, à 5 heures i | 2 d u soir, dans 
la salle des fêtes de la société. Café Dillies-Mescart, à 
Wasquebal, un grand concert vocal et instrumental, au 
bénéfice des pauvres. Prix des places ; Premières, i fr. 
secondes, 0,50 centimes. 

N o m i n a t i o n s e c c l é s i a s t i q u e . — M. Boyaval.pro 
curé de Nenville-en-Ferrain, est nommé enré de la même 
paroisse. 

M. Démory, curé d'Estrées, et transféré à Rœulx en 
remplacement de M. Démarest, démissionnaire pour rai 
son de santé. 

l iuda-lvstb, Il jauvp r. — Par suile de l'amoncelle-1 lohesïiéh palace; atar, t V * . — T r e s s e s temps 

tas « B o u c h é e de P a i n » e t l e « R e f u g e d e N u i t ». — 
Dans la journée de samedi, Pieuvre de la Bouchée de Pain 
a distribué 600 soupes et portions de pain aux grandes 
personnes et 1270soupes ont été distribuées anx enfants. 
Au Refuge de Suit. 29 lits ont été occupés. 

Chape l l e d e s C a r m é l i t e s . — Dimanche, 19 janvier, 
fête principale de i'arebicoufrérie du saint-Enfant Jésus 
de Prague. 

Messe basse à 7 heures, messe solennelle à 8 heures. 
Le soir, à cinq heures. Salut solennel et sermon par le 
R. Père Dubois. 

Indulgence plénières ponr les associés, aux conditions 
ordinaires. 

Croix . — Les épaves. — H y a environ quatre semai
nes, uu inconnu déposait chez M. Bourgeois, estaminet 
de la « Fanfare » un énorme paquet de tissus, représen
tant nne certaine valeur. Il réclama 0.40 centimes ponr 
le port. Sur le refus de M. Bourgeois, de payer celte tom
me l'inconnu déchira l'adresse et partit en disant qu'il 
réclamerait l'argent à l'expéditeur. 

Depuis ce temps, personne n'est venn réclamer le colis 
et il a été déposé samedi, au bureau de M. Ségoin, com
missaire de police. j 

L a n n o y . - ( n nouveau service des tramways. — On 
a inauguré, samedi, sur la l igne de Roubaix à Lannoy, 
le nouveau service des tramways électriques; antérieu
rement ies départs avaient lieu toutes les vingt minutes; 
il se fera à l'avenir tous les quarts d'heure. 

U n c h e v a l emporté . — Samedi vers midi et demi, un 
cheval attelé à un camion dit « cou de cygne, » s'est 
emporté place de l'Est. 11 a parcouru au grand ga<op la 
rue des Archers, qu'il arpentait d'un trottoir 4 l'autre, 
heureusement la rue était déserte 4 ce moment, sans cela 
on eut pu craindre des accidents tant cette voie est 
étroite. 

Le cheval s'est arrêté enlin près de la rue de Guisnes 
et il a pu être reconduit 4 l'écurie. 

M a r c q - e n - B a r œ n l . — Un voiturier blessé. — Ven
dredi soir, le conducteur d'une voiture de messageries 
appartenant à M. François, est tombé de son siège snr la 
chaussée, non loin de la place de Marcq. Le malheureux 
a eu la main gauche qui avait porté à terre, écrasée 
par une des roues de la voiture. Le blessé est entré 4 
l'estaminet Saint-Georges, tenu par Mme veuve Mou-
rette, rue de Tourcoing, oii il s'est fait panser; plusieurs 
ongles avaient été arrachés et toute la main était ensan
glantée. Malgré la souffrance qu'il ressentait, le pauvre 
conducteur a continué sa route. 

a f o u v a u x . — Tombola pour l'Hospice. — Les lots 
continuent a affluer pour la tombola organisée au profit 
de l'oeuvre de l'Hospice. 

C'est ainsi qu'on vient de recevoir un beau crucillx 
sous globe et une jolie statue de Jeanne d'Arc. Ces deux 
présents sont offerts par deux généreuses personnes qui 
désirent garder l 'anonyme. 

Le député de Tourcoing, M. Gustave Dron a envoyé un 
bronze d'art de valeur représentant un moisonnenr 

De son côté on rentier de Mon vaux dont nous ne trahi
rons pas l'anonyme, a promis de fournir 12,000 briaues 
pour la construction de l'hospice. 

On nons prie d'annoncer que les lots pour la tombola 
seront exposés, aujourd'hui dimanche 4 la mai-ie de 
Mouvaux. 

CONVOIS FlilBRES & OBITS 
Les amis et connaissances de la famille DUTIIOIT-

NOULEZ, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part du décès de Mademoiselle Adèhne-Sophie 
DUTHOIT, décédée à Tourcoing, le 9 janvier 1896, dans sa 
o8e année, administrée du Sacrement de l'Extréme-
Onction, sont priés de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu et de bien vouloir assister au 
Convoi et Service de 3e classe, qui auront lieu le samedi 
11 courant, à 9 heures, en l'église Notre-Dame, 4 Tonr-
coing. L'assemblée à la maison mortuaire, 33, rue de 
Waiily. 

Les amis et connaissances de la famille DOOMS-
WAES, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
ta're part du décès de Monsieur Charles DOOMS, décédé 

Roubaix, le i l janvier 1896, 4 l'âge de 23 ans et 7 
mois, administré des Sacrements de notre mère la 
Ste Eglise, sont priés de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu et de bien vouloir assister aux 
Convoi et Salut Solennels, qui auront lieu le lundi i 3 
couraut, à 3 heures, i | 4 en i'éslise Notre-Dame, à Rou
baix. — L'assemblée à l'Hoiel-Dien, à 2 h. g|4. 

Les amis et connaissances de la famille BERNARD-
D'HELLIN, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part du décès de Auguste BERNARD, Ancien 
contremaître de la maison Napoléon Martin, médaillé de 
la société des Sciences de Lille, venf de dame Marie 
D'HELMN, décédé à Roubaix, le 9 janvier 1896, dans sa 
80e année, administré des Sacrements de notre mère la 
Sainte-Eglise, sont priés de cousidérer ie présent avis 
comme en tenant lieu et de bien vouloir assister aux 
Convoi et Service Solennels, qui auront lien le landi 
13 courant, à 9 heures 1,2. en l'église Saint-Martin, 4 
Roubaix. Les Vigiles seront chantées le samedi 11, 4 4 
heures 1|4. — L'assemblée à la maison mortuaire, rue 
Pellart, 116. 

Les amis et connaissances de la famille COUVP.El'R-
BLAUWART qni, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part du décès de monsieur Noël-Charles 
COUVREUR, décédé à Ronbaix, le 10 janvier 1896, dans 
sa 23e année, administré des Sacrements de notre 
mère la Sainte-Eglise, sont priés de coasidérer le pré
sent av i s comme en tenant lieu et de bien vonloir 
assister aux Convoi et Salut Solennels, qui auront lieu 
le dimanche 12 courant, à 3 heures t | i . on l'église Notre-
Dame, à Ronbaix. — L'assemblée à Fliôtel-Dieu, à 3 
heures. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église Saint-
Martin- à Roubaix. le mercredi 14 janvier 1896, à 9 heures 
i | 2 , .pour le repos de l'àme de Monsieur Constantin-
Joseph C0UR0UBLE, fabricant, membre du Tiers-Ordre 
de Saint-François d'Assise, décédé à Roubaix, le 3 dé
cembre 189o, dans sa 67e année, administré des Sacre
ments de notre mère la Ste-Eglise. Vous êtes aussi prié 
d'assister aux Obits que feront célébrer ; La Confrérie de 
la Ste-Trintté. le mardi 14 courant, à 7 heures; la Confré
rie du Sacré-CO'Ur de Jésus, le mercredi 15 courant, à 7 
beures ; la Confrérie des Trépassés, le jeudi 16 courant, 
à 7 heures : la Confrérie du St-Sacremeut, le samedi 18 
courant. 4 7 heures ; la Confrérie du Rosaire, le même 
jour, à 7 benres 1|2. Les personnes qui, par oubli, n'au
raient pas reçu de lettre de faire part, sont priées da 
considérer le présent avis comme en tenant l ien. 

Un Obit solennel Anniversaire sera célèbre en l'église 
Saint-Joseph, à Roubaix, le lundi 13 janvier 1896, à 9 
benres, pour le repos de l'âme de Monsieur Léopold 
DUMRDIN, époux de dame Marie VANDEVELDE, décédé 
à Ronbaix, le 10 janvier 1895, dans sa 46eannée, admi
nistré des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise. — 
Les personnes qni, par oubli , n'auraient pas reçu de 
lettre de faire part, sont priées de considérer le présent 
avis comme en tenant l ieu. 

Un Obit Solennel du Mots sera célébré en l'église Saint-
Eloi, (Blanc-Seau), le lundi 13 janvier (896, à » heures 
i | 2 . pour le repos de l'âme de Monsieur Louis Florentin 
BATAILLE, ex-directeur de ia maison Gaillard père et 
fils, veuf de dame Ernestine DURAND, décède subitement 
à Tourcoing, le 8 décembre 1895, dans sa 57e année. 
Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre de faire part sont priées de considérer le pré
sent avis comme en tenant lieu 

LES GRÈVES D HALLUIN 
Comme nous l'avons annoncé hier tous les ouvriers 

de M. Paul Letnaitre, 4 l'exception de quelques-uns qui 
avaient pu trouver 4 s'occuper ail leurs, ont repris le tra
vail samedi matin. 

Chez M. Defrelin la rentrée ne s'est pas effectuée sa
medi mais tout fait supposer qu'il n'y a 14 qu'un retard 
d'un jour et que lundi ia grève sera aussi terminée de ce 
côté. 

l i y a e u dans la matinée une première e l longue e n 
trevue : le patron avait déclaré qu'il était disposé pour 
la toile 4 accepter l e tarif du tissage Ovignenr; la façon 
ne serait pins comptée 4 la pièce, mais ce qni est plus 
rationel : au mètre. Or, ce tarif serait, dit-on, au moins 
aussi avantageux que celui que les tisserands avaient 
préparé eux-même. 

C'est sur les autres articles de la fabrication de M. 
Defretin, coutils , l iage de table ouvrés et damassés qu'il 
s'est produit une certaine divergence. 

. I se présente en effet cette singularité : c'est que car-
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X V O R D 
Grève de fondeurs a F o n r m l e s . — Vendredi matin, 

les ouvriers fondeurs de la maison Larose, se sont mis 
en grève, comme ils menaçaient de le faire depuis quel
ques jours. Ils réclament une diminution des heures de 
travail. 

Les ouvriers, qui sont calmes, ont eu nne entrevue 
avec leur patron. On espère que l'entente se fera sans 
tarder. 

U n e f e m m e b r û l é e v i v e à Bourboura;. — Hier 
soir, Mme de Beire, en voulant allumer son feu à l'aide 
de pétrole, a communiqué le feu 4 ses vêtements . 

En nn instant l'imprudente fut environnée de flammes 
et el le a reçu des brûlures très graves sur tout le corps. 
On croit que la malheureuse ne passera pas la nuit. 

Mort de froid à D u n k e r q u e . — Dans ia nuit de ven
dredi à samedi, uu marin anglais, Robert Manvil, âgé de 
42 ans , se trouvant en état d'ivresse, alla se coucher snr 
le pont d'une bélandre. 

Samedi matin, on le retrouva mort. 
Le décès a été occasionné par une congestion causée 

Par le froid. 

3LPA.s-:p:i5.-c^fA/i: . / - a s 
M o u v e m e n t d e s v o y a n e u r a entre l a F r a n c e e t l'An

g l e t e r r e . — Le mouvement des voyageurs entre la France 
et l'Angleterre, pendant le mois de décembre dernier, a 
été, entre Calais et Douvres, de 15.350 passagers, entre 
Boulogne et Folkestone.de 3,457, eutre Dieppe et Niewha 
ven, de 6,379, soit un total de 15,186. 

Pendant la même période de 18c4, ce mouvement n'a
vait été que de 23,487. 

Mort d a p a r r i c i d e d s Glvenchjr an-Gohalls . — 
Fleury Wagon, l'auteur du drame de Giveochy, qui, 
dans u u accès de folie furieuse, avait tenté d'assassiner 
sa mère octogénaire et qui, miné par la phtisie et l'al
coolisme, avait dû être mis eu observation 4 1 hôpital 
d'Arras, vient d'y mourir. 

WSSSSBBSBBSSBSBBSBSSS^ 
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Gand. — A propos de suicides. —Un abominable drame 
a mis, hier, notre ville en émoi. 

Deux jeunes gens se sont snicidés dans uoe chambre 
d'hôtel, au Léopold II, près de la porte d'Anvers. 

L'on, François De Geyter, était garçon de café à l'hôtel 
du Télégraphe, près de la gare: l'autre, Joséphine Vanden 
Daele, était demoiselle de magasin chez M. Brocckaert, 
pâtissier, rue de la Station. 

l i s avaient pris logemen' au Léopold II, il y a denx 
jours. Mercredi soir, après avoir écrit quelques lettres, i ls 
sortirent de l'hôtel, et rentrèrent vers dix heures. 

Le lendemain, c'est-à-dire hier matin, comme on ne les 
voyait pas descendre, on pénétra dans lenr chambre. Ils 
étaient étendus snr leur lit, morts tous deux. La jeune 
tille avait reçu une balle de revolver à la tempe. L'assas
sin s'était tiré deux balles dans ia tête, une troisième 
dans la poitrine. Des lettres écrites par la jeune lille, il 
ressort qu'elle a consenti à se laisser tner.Le Bien Publie 
dit a ce propos ; 

» Ce double crime, pour atroce qu'il soit, n'en est pas moins 
banal, vulgaire, quotidien. Demaiu, d'ailleurs, on ne s'en occu
pera plus. D'autres crimes, tout pareils, accapareront un ins
tant la pensée publique, pour être 4 lenr tour bientôt ou
bliés. 

» Mais l'impression démoralisante qui émane de cette série 
ininterrompue, subsiste. Elle ravage des centaines d'imagina
tions, dévoyées par une éducation « neutre », sentimentale. 
fausse. Certains journaux s'en mêlent, naturellement pour 
embellir le forfait, ils manifestent, pour les êtres qui se sup
priment, une pitié mal placée. Ils alignent quelques phrases 
émues sur la jeunesse des victimes, sur leurs bons antécé
dents, sur la douleur de Leur famille. L'amour contrarié, la 
jalousie, le désespoir, jouent leur rôle dans ces sensibleries. 
Uu tas d'imbéciles, que les mauvaises lectures ont gâtes, s'at
tendrissent devaut les assassinats de ce genre; ils envient 
presque l'intérêt qu'ont porte 4 ces assassins, st. dés la pre
mière déceptfon. n'étant contenus par aucun frein religieux ils 
songent a les imiter. 

«Car il n'y a point à se le dissimuler : le cabotinage con
temporain, au lieu d'avoir horreur du suicide, l'idéalise com
me un acte presque héroïque: et ceux qui ne vont pas jusqae-lâ 
se contentent de plaindre les suicides. Si la teutative de suicide 
était punissable comme toute autre tentative d'assassinat, ou 
ne trouverait peut-être pas un jury assez dégagé de la sottise 
ambiante pour décerner contre le criminel uu verdict de culpa
bilité. 

» La flétrissure que l'Eglise inflige aux suicidés était d'un 
effet salutaire, en des siècles plus chrétiens que le nôtre-Ceni-
là mêmes qui ne se sentaient pas la force de supporter coura
geusement les traverses de la vie, hésitaient a laisser, après 
eux, un nom déshonore. 

» Tout au moins ne se tuait-on pas, comme aujourd'hui, par 
une sorte de dilettantisme. Car. sans vouloir insister spéciale
ment sur tel ou tel fait, on peut dire qu'en général le suicide 
est bieu plutôt une manifestation de la vanité que de la dou
leur. Ce qui le prou ve,c'est cette contagion de suicides qai sévit 
de temps en temps, comme une mode. 

» Si le monde était, comme l'Eglise, animé d'une horreur 
sincère pour le suicide, si les journaux, les romans et les feuil
letons ne transformatent les suicides en personnages intéres
sants, 4 l'usage des couturières frottées de mauvaise littéra
ture, nous croyons que le suicide aurait bientôt perdu de sa 
vogue actuelle. 

» Pour ce qui nous concerne, nous n'aarons garde de témoi
gner aux criminels de cette sorts une sympathie qu'ils ne mé
ritent pas. 

a 11 n'est qu'une catégorie de suicidés qui nous inspire une 
pitié profonde. Ce sont ces innombrables enfants qui se sup
priment sans avoir rien connu de la vie. parce qu'où a laissé 
pourrir leur intelligence et leur ceur, loin de ta lumière de la 
foi. 

» Dans ces drames-là il y a aussi des coupables; mais les 
pires coupables, ce sont ceux qui corrompent l'enfance par 
l'école, par le livre, par le journal. 

» Ceux-là. ce soot les assassins de l'àme. Il ne tant pas se 
laisser se réagir contre leur meurtrière action. 11 faut, quoi 
qu'il en coûte, restituer à la génération qui rient.les indispen
sables régies, trop méconnues, de la vieille morale chrétieune. 
C'est à ce prix seulement que les hommes de demain sauront 
recouvrer le juste équilibre des sentiments et se garder de la 
névrose stupide qui sévit diaboliquement parmi les hommes 
d'aujourd'hui. » 

Léopold n e n A n g l e t e r r e . — Le départ du roi pour 
l'Angleterre a été retardé de quelques beures. Sa Ma
jesté quittera Bruxelles aujourd'hui dimanche, 4 9 h . 
du matin. 

B r u x e l l e s . — Réconciliation ! — La Gazette mentionne 
on bruit, d'après lequel on prête au roi des belges, l'in
tention durant son séjour à Londres, de servir d'intermé
diaire pour reconcilier la reine d'Angleterre et l'empereur 
d'Allemagne. 

Vue soirée chez le prince Victor. — Le prince Vic
tor a donné samedi soir, dans son botel de l'avenue 
Louise, une soiréeen l'honneur de la princesse Lœtitia. 
Un graud nombre de notabilités bruxelloises ont assisté 
à cette fête. 

Le pr ince A l b e r t a n c o u r o n n e m e n t d n Csar . — Il 
est ofticiellement décidé que le prince Albert assistera 
an couronnement du czar, à la tête d'Une mission ex
traordinaire composée du lieuteuant-genéral Nicaise, du 
général-major Marchai, du comte d'Assche, attachés 4 la 
maison du roi et du lieutenant-colonel Iangblutb. 

L ' a r c h i d u c h e s s e E l i s a b e t h , fille de la princesse Sté
phanie de Belgique, vient de faire sa première cominu' 
mon dans ia chapelle du palais impérial 4 Vienne. La 
jeuue archiduchesse est âgée de 12 ans. 

Le duo d'Orléans arrivera aujourd'hui dimanche 4 
Bruxelles à 5 b. 28 dn matin venant de Londres par 
Ostende. Le duc séjournera quelques jours à Bruxel les . 

Le p r i n c e Oaronaaoff, envoyé extraordinaire et mi
nistre plénipotentiaire de S. M. l'empereur de Russie, a 
été reçu vendredi par le Roi. 

S. E. a remis au Roi une lettre de son souverain, noti
fiant l'heureuse délivrance de S. M. l'impératrice Alexan-
dra-Féodorovna et la naissance d'nne princesse-

U n e filature Incendiée . — Un violent incendie a dé
truit, dans la nuit de vendredi, la filature de M. Van 
der Slraeten, 4 Fyne-lez-Audenaerde. Les machines ont 
pu être préservées. Les dégâts évalués 4 50.000 fr.. sont 
couverts par une assurance; mais, malheureusement, 
mille ouvriers qu'employait l'usine se trouvent momen
tanément sans travail. On ne sait 4 quoi attribuer ce 
sinistre; cependant toute idée de maveillance doit être 
écartée. 

L a g r è v e d e s t i s s e r a n d s à Roulera . — (De notre 
correspondant! — La situation s'est améliorée 4 la La
nière St-Gilles: le travail y sera repris lundi. 

Au tissage Wyckhuyse, on a rendu les livrets aux ou
vriers pour trois semaines, pendant lesquelles on s'oc
cupera de nettoyer les machines. Si, passé ce laps, les 
ouvriers ne sont pas revenus, M. Wyckhuyse a déclaré 
qu'il fermerait son établissement. 

Quelques meneurs ont entraîné 4 la grève les ouvriers 
du tis-age Wyckhuyse. 

Wuykbnyse s'était efforcé de démontrer 4 s e s ou
vriers qu'il leur payait des salaires supérieurs 4 ce ux de 
ses concurrents. Je vous offre d'en faire la preuve 4 
quelques-uns de vons, leur dit-il, en les emmenant avec 
moi a Ecloo, Sleymtingbe, Zèle, etc., oh nons visiterons 
nos concurrents. Je paierai tous les frais du voyage. » 

Les ouvriers allaient peut-être céder, quand l'an des 
meneurs s'écria : « Si vous restez 4 la besogne, vons êtes 
tous des lâches I » 

Les patrons des établissements en grève prétendent qne 
les gros bénéfices qu'on leur attribue sont une légende 
De fait, il parait qne l'an dernier, la liniere Saint-Gilles', 
ou est engagé uu capital de trois millions, 4 clôturé sou 
bilan par un excédent de 8,000 francs seulement ; ses 
actions, qui étaient de 500 francs, sont tombées 4 400 
francs. 

L a c a t a s t r o p h e d Ott l (rs l ss . — Le sous-chef de gare 
Dewez et l'aiguilleur Bauvy ont comparu, vendredi, de
vant le tribunal correctionnel de Nivelles. 

L'affaire a été remise an 22 janvier, le conseil de Mme 
Sobet, veuve dn machiniste tué, étant retenu chez lui 
par la maladie. 

P e o q . — Le concert de la t Fanfare communale » -
Le graud concert donne chaque année par la Fanfare 
communale, sous la direction de M. Struchmann, aura 
lieu aujourd'hui dimanche, 4 4 b. i |J , avec le concours 
de brillants artisies. Après le concert, qui sera termine 4 
7 b. 1|2, aura lieu nu graud bal. 

Menln . — L'assassinat de Gheluve. — On n'a pas oublié 
cet épouvantable crime qui a produit dans la contrée 
une indicible émotion. 

Un dimanche matin dn mois de janvier 1893, ou trou
vait dans le fossé qui borde la roule entre Memn et Ghe
luve le corps horriblement mutilé, presque niêconnaissa-
ble, de Renri Delrue, ouvrier 4 l'usine 4 gaz de Menin.qui 
était parti le soir pour retourner dans sa famille après 
avoir louché sa quinzaine montant à 49 fr. On ne trouva 
plus uu sou dans les poches du malheureux. Le crime 
avait donc eu le vol pour mobile. 

Jusqu'ici ia justice,maigre toutes les recherches,n'était 
pas parvenue a découvrir les coupables et il y a long
temps déjà que l'enquête avait été abandonnée. 

Ce sera nn véritable soulagement pour l'opinion publi
que d'apprendre enfin que les assassins — car ils étaient 
deux — sont enfin connos , grâce aux remords de l'un 
d eux, le nommé Pierre Decommeze, âgé de 25 ans 
actuellement à la prison de Bruges. 

Cet individu avait été condamné 4 15 ans pour diffé
rents vols qualifiés, l l y a quelques jours, il demanda 4 
faire des révélations au Procureur du Roi et il déclara 

• jour 

6RAND-THEATRE-HIPPODHOME 
Bur. 7 b. i f t Jeudi 16 Janvier 1896 Rid. 8 h. 

Spectacle de gala. Première représentation 4 Roubaix 
I L E R O I D E I . A H O R K 

Grand Opéraen iac tes et 5 tableaux. Musique de Massenet 
Au 3e acte : Grand ballet, dansé par H"- Pastore et 

Paris et les dames da ballet. 
Prix des places ordinaire. Bureau de location pour 

toutes les places chez H. Jubé, rue de laGare Téléphone 

qu'il était l'un des auteurs de l'assassinat de Delrue et 
qne son complice n'était autre qu'un camarade de la 
victime, Auguste Samyn, natif de Winekel-Saint-Emi 
lequel travaillait également 4 l'usine 4 gaz de Menin. 

Ce dernier a été arrêté mercredi et conduit le je 
même 4 Courtrai par la gendarmerie. 

M. Vandal, juge d'instruction 4 Ypres. qui est chargé 
de cette épouvantable affaire, a déjà fait appeler pour 
tes interroger, plusieurs personnes de Menin. Nous tien
dront nos lecteurs au couraut.. . . 

C'est enfoncé dans la neige qh'on a retrouvé le cadavre 
de Delrne. 

— /.'incendie de la ferme de la roule d" Tpres. - Les 
pertes occasionnées par le violent incendie qui a détruit 
l'importante ferme exploitée par M. Pvpe et la plus 
grande partie du matériel agricole, dépassent 80,008 fr. 
H n'y aurait assure-t-on assurance que. ponr 33,000 fr. 

Quant 4 la cause on ne peut encore faire que descou-
jectures : le feu, par exemple , a pu être nus par uu do
mestique rentré tard dsns la soirée et qui n aurait pas 
pris la précaution de bien éteindre sa pipe avant de se 
mettre lit. 

— Les dévaliseurs de basses-cours. — On a arrêté sa
medi malin et conduit 4 Courtrai Henri Denryper et 
Cyrille Seynhaeve, journaliers a Menin qui s'étaient intro
duits la nuit 4 l'aide d'escalade et d'effraction chez MM. 
Denœnx et Charles Verlinde et avaient fait une rafle 
complète des volai'les et des lapins. Ils n'en étaient pas 
4 lenr première affaire de ce genre. 

T o u r n a i — Le vol de 86.000 fr. —Découvert* da ma-
f à Jette-St-Pierre. — Ou se rappelle que vers la fin 

de l'année dernière, nn employé dn nom de Burlondy, 
avait été chargé par MM. Constant Heynens et Cie, tan
neurs 4 Tournai, d'aller toucher 4 la'Banque nationale, 
un accréditif de 26.000 francs, 

Burlondy. après avoir encaissé Js somme, se réfugia 4 
Bruxelles , où il se lia avec uu ouvrier abatteur, M. D . . . , 

qui, dans nu moment d'ivresse, il md qua ou il avait 

ebé le produit de sou vol. C'était sur la chaussée de 
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